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Apologie de la belle saison

har Andree Naud, prétédene
nel bel été qui s'achève. ensoleillé et
chaud. Un peu sec, aux dings de mon
voisin agriculteur préoccupé par son

mas, Mais voila une salscn généreuse à sou-
Hait, 1] fut dire que certains en ont profité da-
vantage... c'est du moins be cas des membres
du ca. qui ont réclarré une pause durant les
deniers mois Besoin de se replonger dans nos
activités professionnelle, familiales ou pota-
gies, ef surtout de mous refaire une santé et
des réserves pour la saison prochaine, A
l'image des plantes & croissance lente. pour Les-
quelles nous réclamons protection, le stockage
demeure un prérequis à une Jongue vie {ly a
des moments pour se dépenser ou se dépasser
ef d'autres, pour emmiagasiner.

[ eut dire qu'elle était bien méritée cette pause
En plus des activites régulières des comités on
place, il y a eu au printemps cette fameuse
aération Trilles & Coes, Cette activité-éelair
aura perds la confection d'un magnifique pan-
nesu d'interprétation, présentant le cycle vital
d'une espèce à croissance lente (le trille blanc),
encadré de photos de cortaines des espoces los
plus convéitées par les promenegurs. Un dé-
pliant écrivant, sous une forme vulgarisée, le
problématique de leur sürvie a épalément été
produit Le but fut présenté au public par des
représentants de Foraluebess, srmaulleménment
dans plus de news parcs de la grande région
moriréalaise, afin de souligner les dangers aa

Quelle open dau de conse d'éditer les resooebles déc comité lonhethe. Louise AL, Calves,
André (iste Andrée. Lows G. Pari Sytve de Bloor (representant Denyse), Leute €, Aare, Hy,

la cueilletite, Quai de plus édifiant! Simulent
aussi de voir comment une compréhension ac-
crue che La binlogie de ces espèces fragiles peut
entrainer wn effort commun pour beur pratec-
ion. Forts de cette #xpériéte, SALONS HULL
récidiver au printemps prochain en entraînant
au passage d'autres grandes régions? Nous
Pouvons penser aux niches érablières du pate
de la Gatineau, en Chutsouais, du Cap-Tour-
mente, près de Chaébec, ou encore du pare du
Kon tOrford, en Estrie. Notre associa hom pos-

aide des alliés partout nu Québec. Profitons
en pour oftiroun Tayonmement provincial ins
actions

Line saison riche en actions que nour sommes
déterminés à poursuivre Il est important de
vous rappeler qu'une implication accrue de le
part de tous mod membres est plus que souhait
table. Vous hésitez en croyvant ne pad disposer

de suffisarnment de temps ? Pourtant certai-
nes activites ponctuelles sont vitahes à notre bor
fonchlonneamentet ünote développement. Que
dine-vous de consacrer un ou deux jours par
an, à représenter FloraQhiebece dare be cadre
dexpesitions onde salons borticoles? Le oc
casion unique pour notre association d'aus-
mener sa viswbolit of pour von dé renconères

une foule de gens animés par une meme pas
Son. FlareQuebecs a besoin de vous! Des be-
ening pelits et grande.
Appelez-nous! 4
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Malgré un soleil imésistible a l'extérieur

Premiere assemblée générale annuelle!

FA de mare har Labelle Dupras, wortlaire de Flora Quebec

1 EDITORIAL
2 PREMIERE ASSEMBLET

GENERALE ANNUELLE!
3 ACTIVITÉS, EVEMEMENTS
+ NOUVELLES DES COMITÉS
SOPÉBRATION TRILLES & CE

5 JARDIN LAUREN TIEN —
CASCLEPIADE INCARNATE

6 INTERNET FLORE

6 COURRIER DES LECTEURS

r LL

7 MERCT AL PHOPOGRAPHE

BREN DER WOUS BOTAMIQLE

9 MENACE FOUR LE
PATRIMOIRE MATUREL? *

9 BOM ANNIVERSAIRE

10 ELATINE... EN PERDRE SO
LATIN

11 LE MEF EN BREF — MÉRITE
DE LA CONSERVATION DE LA
FLOORE

TOMS PON ES AUX AUTELRS

12 OÙ SONT LES SAUTERELLES?

Con ar rene
GISELE LAMOUREUX.

ON REC HAT AUDE

CAMILLE RAOUSSEAILL
RIV AU Lie ETE

FRANCIS BOUDREAU
CHRON EA

[ACOUES LABRECOUE

HE er
¥ BOUTDIREAU CT

Ex
* BOUDREAULT
Mi. MH AE
BEINA GONTER

as LS #15]
CRT LAC L
MEL RTH ELLE TIC RAT CS QU MC LT
SID, ESTARELE STOO SALE DR CARMA, PA

ASEH
#U ROUTE 126

LLVERTON. CC. JO 180
TÉLÉCOPIEUR CRI) Edé-1314

PUORACLOMELOOINON ET

#22 mars 1997 avait Geo l'assemblée pe

nérale annuelle de Floraljuebeca. Mal-
gré un Soleil isrécistible, plus de 75 per-

ns Se port rascembhlées au Biodime de

Montréal afin de faire le subi des activités de
l'associa hor.

L'aprissmidi fat buen rempli. Sous la prési-
dence d'André Bouchard, parrein de
Flora(uebeca, nous avons ou droit à ure as-
semblée fort bien merde (mens Aude ef, &
l'image déncs membres, débordante dactvie

qu'il a déciaré qu'il y avait, dans ln salle cet
aprés-mbdi M, nombre de personnes plus ap-
tes que luÿ à dénner cette conférence. Il none a

donc proposé, selon ses mots, ele point de vue
Cun amateur, mais ses réflecions allaient ben
au-cela de l'amaieurisme! Agnes on fin sens de

l'humour, ] mous a montré que la culture des
plantes indigènes ne résout pas tous bes pro-
blemes du jardinier paresseux=, comme il 66
és Luë-iBene, mais peut contribuer &com-
poser es amenagements paysagers FRMATTUA"
bles

Lage, or fit cet de rmaes-vous de fo créme des chercheurs fet srouecurs) de plantes rares Héléer
Éoutier André Schoswrin, Nicole Lavoie, Jacques Labrecque, Frédéric Commo! et aul autre que fe rare,

finan (paige, Cudbéoetr oran profes done de pére es je Jergres Cavcutenie

Les modifications proposées aux réglemnents

Sénéraux par le conseil d'administration sor-
tant ant été adoptées (voir HaréGuekecs 211):
5). Le bilan des activités fut présenté par lsa-
belle Dupras, secrétaire, et fa kmgueur de la
liste dés réalisations en étanna plusieurs. Pré
sentané le bilan financier, Célyne Laframce, tné-
scréère, rentionnait qu'on peut désormais cons

sidérer que FloraQrwebecs à su labre ses preu-
wes Lors dew premiere are d'activités. [sers
dorénavant plus facile d'aller chercher du fix
nancement pour mener A terme nos projets.
Bannenouvelie.

Conférences
L'assemblée Fit entrecoupée de deux confinen-
ces Éort appréciées par les membres.

C'abord, nous avons eu droits ne présents
fen cu chrarigueur-ardiner Larry Hodgson

quineus a entretenus de l'utilisation des plan
tes indigènes en aménagement paysager. Ul
mous à fait bien rigeler par son humilité Sars

Nous avon ensuite eu dred à la presentation

de Daniel Gagnon, botaniste bien comm dans
le milieu, intitulés avec humour «Rect qué
bidooise de conservation de l'ail des boise
l'avoue avoir été impressionnée par |"élo-
quence des données présentées. Si bos Les ci:
tovens avaient accès à ces données, leur atti-
tue chanperait et lo miliew naturel ne pour-
Tait que s'en porter ereus!

Opération Trilles & Cie
À la suite de ces conférences, nés avons pro
cédé au lancement officiel de l'Opération Tailles
& Cle. Tous étaient heureux de voir les projets
omis sur pied dans le cadre dés deux véodets Les

membres du Volet pare ont présenté leur pro
type de panneau d'interprétation, pour bes
espaces verts de la région métropolitaine, et
expliqué le déroulement sréve de leur cam-
paire de seraibilisation. Ceux du Volet come
erence horticole ont, quant à ek, fait le dévod-
lement de leur afSehette, destinée aw jardirue-
ries du Québec.
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Levée de fonds
Avant de poursuivre l'assemibée, nous avons
procédé au tirage d'une couvre splendide, of-
ferte par be cinéaste Frédéric Back, parrain de
Floraroebece, La vente des billets pour le ti-
rage a comstbed une levde de fonds fort imbé-
sessgnte puisque qu'elle aura permis de re
cueilir pas coins de 4205.

C'est Stuart Hay, responsable des comités
auprès du ca. qui s'est mérité lihustration (et
fous vous prions de bien voultir nous croire
ce n'était pas arrangé! Mille mercis à mon-
sigur Back pour grande eeruencel be,

Bilan des comites
L'assemblées'est poursuivie avec les bilans des
divers comités, Gisèle Lamoureux en a profité
pour rappeler l'importance ce commnuniquer
vos nouvelles à l'équipe du bulletin. Sylirié dé
Blois souligne, entre autres, l'excellente couver-
fire médiatique qu'a suscité l'intervention au
Boisé-des-Muic Kim Marineau nous appt que
le répertoire des botanistes complait une
surantaine de membres. Andrée Nault nous
apporta, région par région, les activités du
Comité plantes rares at, Finalement, Louise
Collins nous apprenait que pas moins de 110
questionnaires avaient été erreovés dans le cas
dre d'un sondage du Comité commerce horti-
cole

Election du conseil
À la suite des élections. les dbus se réunirent
pour se partager ainsi les téchés du nove

* +

conseil:
Ardrés Nault, présidente,

Patrick Nantel, vice-président;
Cébene Latranéé, trésorvbne:
Eabelle Dupras, secrétaire
Stuart Hay, mesporsable des comités,
Hélène Veronneau;

Gisèle Lamoureux, membre honoraire

Le corel d'administration sortant, af surtouf
le présidente, Gisèle Lamoureux, semirita nos
plus chaleureux remerciements, pour avoir
réussi À fonder ct à meer noire association
avec autant de panache et de succhs durant sa
première année d action Ms belcibbor etes
meilleurs voeux de réussite s'adressérent ene
ke au Tu eeu come,

Un au-revoir
Cette prembire assemblée pénéralé d'est reve
lide un franc succès (mole de Gisele grâce à Isa
belie, l'âme ongenisatrice Qué NOUS Teme
bien sinchrement), Nous avons déjà quelques
idéeren tite pour lan prochain. Monsieur Back
Mousa même proposé de produire un tableau
spécialement pour Foccasiont Cette fois, mons
comptons nous ¥ prendre à lavanceet la levée
de fonde seraectraordinaire, à le mesure de l'an
tisbe

L'assemblée 1997 fut une Soyeuse occasion de
Se rencontrer entre Floraquébécess ét de con
Fires aire volonté d'agirensemble pour pro
téger la fiove d'ici Wwe manquez pas l'assemn-
blée générale de 1998, c'estun rendez-vous! 4

+

Grice à do pero de monsieur Frédénie Pack, mous eos fact ane levis ae fonds ovr inpereneanie
L'oeuvre offerte par monsieur Back fe remportée par Stuart Hay Logue! sesble Le plus henrens? Le
gérafreur donneur à gauche: Frédérée Book, où Le pore ert Fes
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Réunion du Comité commerce
herticole des plantes indigenes.
Jardin botanique, salle bez

25 eee LE
Réunion du Conuté plantes rares,
Écolotheque du Biedame

6 ef 7 novemdre
Congrés de la Société d'entosre-
logie du Québec. Centre culturel
Femmard-Charest, Saint-Jean-aur.
Richelieu. Symposium sur les
binpesticides: végétal, bectérien,
viral, fongiqueé; homologation,
peint de vus d'un peoducteur bic

logique. Conférences, discussions
et réflexions sur les movens dé
cntèler Les ravageurs Su COTE
du sbele prochain. Info: Daniel
Gingras 51-6458 poste 471,
Carole Brodeur 514-776-6522

22 wevemire, MSO à LA
Atelier de multiplication de font
geres par Spore, par Lucien
Bilocesn (Soceibt des Arnis clu Jar
din Van den Hemde). Local 1240],

Pavillon Envirotron, Universite
Laval. Colt 4 déterminer. Appor-

ter 2 ke de terreau (ee Pro-Mix),
sberilisé au four pendant 30 min
(a 180°}. infer 428-666-3410

Le Frac
Drates de bombée du bulfetir: le 15
sepberiine eles lerdécembne, be
vrier et msi

Faites parvenir v0s textes à res
Boudreault <yboud@imicrote:
car Seuls des textes très courts
seront reçus par télécopie les
adresser à Jacques Labrecque
(LE) M6-61649

Rapport de comilé, annonce de
réunion: soucoettos ke béxbe, dre

maine au moins avant la date
de tombée, à Stuart Hay
chavedereu muocinealca>,
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Nouvelles des comités

Comité gestion des paysages végétaux

| dar André Sabesrin far Dengue Lafeunelse

Comité otre comité a été très actif cet dé, car végétation dans différents habitats. Neuf per-
j “rares nous avons décidé de nous attarder à sonnes de FloraQuebeca partécipérent à l'évé-

P are un gros dossier, Ia menace des plan- nement Jacques Brisson, Martine Jean, Michel

Lorsde la réunioe lu 2 mars der-
nier. j'ai accepté ba responsabilité
du comité pour un an. Denis
Paquette m'essiste oofrEtie Pespone-
gable des communications et con-
salles,

Mobtre principal chectf pour 1987
1998 a été et est toujours d'inven-

torier des sites et d'y chercher des
plantes cares. Une tendance se
manifest, c'est-à-dire de viser les
spécificités régionales, souvent

peu ecpionèes par les botanists.
Notre second objectif demeure la
conservation des sites riches et
menace par les empiétements
hurains. C'est un volet plas corn:

citaires-ontété visés, notamment à
Laval (hoists Chomedey et Papi
mea

C'est ie 11 mai dernier qu'a eu lie
la préière excursion régionale du

l'Éguerre à Laval. Nous étions huit
à explorer les érablières à hôtres ou
à carvers Qui abritent cing espace:
rares et qui sont stuées surtout en
zone industrielle

Prochaine réunion

Une réunion générale des mer
ares du comib® aura heu be mme

25 octobre, # 14h, à l'Écolcthéque
du Biodome de Montreal, News y
panerons ce mos découvertes, de
noe projets, ducoded'éthique, des
responsables de la régie de Mon
tréal ainsi que de celle de fe
Montérégie, dont bes postes sont
VaComis, AIMEÈTEE VOS pics, Vos
spécimens et votre enthousiasme
-

tes introduites en milieu naturel. Pius précisé-
ment, notre pojectif est de sensihiliser bes pes
tiannaires de sites protégés à la menace faite à
La flore indigèeu, par des plantes introduites.
Afin d'afteindre notre objectif, nous avons di-
aidé d'lbusiner la question en ébudiant en de
tail un site pce pre

Notre choix s'est porté sur ie lieu historique
national deGrtese-tle. (est un ste qui présente
une diversité d'hakbitats naturels mais qui à
aussl subl plusieurs perturbations sévbres en
raison de l'occupation humaine. De plus, une
liste complete de toutes les plantes vasculaires
inventonées à Érrosse-[le depuis 1850 était diz
porible, ce qui nous fut tits otihkr pour plani-
fer les travaux de terrain.

Durant la fin de sernainé des & et 7 septembre,
nous avons efectud une sécie de relevds de

Comité relocalisation de
plantes indigènes vouées a

la destruction

Aor Louie Brain

Fusque l'été ast La saison où les membres de
Floraluepece devraient être les plus actifs,
nous avers Mis à profit cethe péidde pleine de
vitalité pour visiter des sites appelés à dispa-
raltre et faire des relevés loristiques dans La-
wol et les Basses Laurentides. Mous avons éga-
lement rencontré des personnes de ba Comanu-
nauté urbaine de Mantréal, du minisière des

Transports, de la Société a horticulture de La-
val, atin de connaitre leurs besoins, 44 neces:

saire, ot bes sites nécepteurs qu'ils peuvent met-
tre à notre dispostéon,

Lorsque notre banque de sites donneurs tré
cépieurs sera mieux remplis, ce qui peut de-
mander des années, nos actiore seront plus
efficaces et constructives.

Nous profitons de ce journal pour demandes
la coopers ion de personnes capables d'inven-
torver, dans leur cégion, les sites appelés à être
détrults et qui mous sont shemales par des mem-
bres. 11 ne s'agit pas de repérer des plantes Ts
res, mais seulement les canbces intlressanes &
conserver ef pouvant être uélsées lors de de-
rnandes futures. 4

Laberge: Jacques Labrecque, Denyse
Lajeunesse, Anne Le Sauteur, Ginette Lefebvre.
Kim Martineau et Francois Vermette. fl y avait
aussi Réal Vaudry, de Parcs Canada, qui nous

a non seulement aidé dans notre travail, mais
nous & aussi fait visiter le site. Durant notre
sour. nous avons logé dans un des bétirments
historiques qui était, à l'époyue de ls quaran-
taine, l'hétel de troisiiime classe

Ce fot une fin de semaine trés enrichissante
autant pour l'acquisiton de comnaiseanenës guir
la flore indigène que sur les plantes introdui-
tes. Les résuliats dé notre étude pourront ser
vir & sensibiliser Les gestionnaires d'espaces
naturels, ét Île grand Public, sur les change
ments que peuvent apporter les plantes intro
duites dans les paysages québécois 2

Comité répertoire des
botanistes

pee Louie Gralien

Notre dernier appel à tous a porté fruit. Bon
nombre de botanistes se sont aboubtés à la Liste
dés répertoriés, Kirn Marineau et toi-même
ervisageans proposer, dès cet AUÉOMNE, une
maquette du répertoire ef mous espérons pro
fiber du prochain numero du bulletin pour vous
le Rire parvenir

Nous vous remercions bous et chacun de ve
tre collaboration et sewhaitons vivement que
oe petit out] faverisera les échanges entre les
botarighes de bebe were a

Comite commerce horti-
cole des plantes indigenes

par Lewin Laake

Notre comité fat peu actif durant la période
estivale. Lors de la réenion du 30 septembre,
Le comité a décidé de rassembler de l'infarrmn-
ton sur les méthodes de production des plan-

le octobre 1997. &



Volet parcs

Des échos de l'Opération Trilles & Cie
[dia 7 a 3

=,

| par Andrée Nan

“était gn beau défi de s'éparpiller dans
tous les coins de la grande région
montréalige peur rencontrer lé pubbe,

en milieu naturel, et je sensibiliser à la conser-
“ation de nos herbacéés printaniéres à crols-

sance lente. Cette actiité, étalée sur deux fins
de semaines tonébeutbses, les 3 ed et les (et
1 mal 1967, fut une expérience unique pour
plusieurs de nos collaborateurs Les commen:
taines reçus permettent de tracer un bilan
uféufis!

La pluie a baptisé l'événement le premier sa-
medi, mais la tempénsbore far plus clémente par
la suite, La grand panneau d'interprétation pre
pore pour l'événement a largement contribué
ausuccts de l'opération. Les magnifiques she
bos bastard les hertecées les plus populaires
constituasentune vériiable attraction pour plu
sieurs qui tentaient depuis longtemps de met-
tre un nom sur ce tapls printanier La mporse
du public fut très enthousiaste, Tous se sont dits
étennés d'apprendre que la majorité des her-
bacées pérennes forestières ont un cycle vital si
long. Bien entendu, des cusilleurs, bouquets en
maire furent abordés, surtout durant la seconde
fin de semaine cnnedant avec la Fête des mé.
res. À quelques exceptions près, ils ont avoué
ignorer ba biologie de ces espèces etont regretté
leur cueillette. Le dépliant congu pour l'opéra
Hon fut remis aux iruénessés, leur permettant
d'en apprendre davantage (c'est le dépliant
blew font à ce bulletin),

I est clairement ressort que l'originalité de ln
démarche repose sur l'intervention de ries ool
laborateurs dans les sentiers. Les interiocubeurs

*

interes proviennent surtout de jeunes fas
milles Certaing ont même sugedré que nos
équipes 88 rendent dénd les écoles afin de sen-
sibiliser la nouvelle génération. Bret, les com-
Tentaines poss ont été nombreux. Liactivite
aurait per contre eu davantage de portée si
nous Favions déplacée d'une sennalnie, d'est-d-
dire bes 10-11 et 17-18 mai. à cause du Prinbemps
tardif cette anmée. La Fite des mines demeur
un moment clé C'est souvent l'occacson an-
ruelle de ballades familiales en Écrét. et de
récoltes de beaux bouquets à offrir aux rbres.

Je tiens à soûlioner que ke succés de l'opéra-
bon relive d'une congératon peu come
entre ons équipes et le personnel des différents
parcs qui nous à reçu. Pour leur enthouslasme
et leur support bechrique et financier, un grand
mérci aux responsables des parcs d'Oléa, du
Mont-Royal, du Mont Sabit-Bnano, aux parcs
dela Communauté urbaine de Morte] et aux
gens de l'Acsociatton pour Es protection de l'en
vironnement de Rigaud. Merci 4 Claudia
Iglesias et à Patrick Mantel pour la conception.
et laréalisation, respectivement, des panneaux
d'interprétation et du dépliant Merci aussi à
tous nos membres qui sont intervenus sur les
sises, particulibrersent aux responsables de cha-
que site: Noëlle Bouchard, lohanne Doyon,
Claudia Iglesias, Patrick Nantel et André
Saboariez Cu commit eur, je en. voa
doubs de ne pas saluer la participation ‘He
lane Goutier, de Stuart Hay et celle de Gistle
Lamourenx, conceptrice de l'opération. Les ef-

forts de tous ont offert à PloraGuebeca une belle
accession de s'afficher! 4

*

Jardin laurentien, chronique horticole

L'asclépiade incarnate

par jean Dade

Asclenias tacoma Linné

Swamp Milkweed
Farrdie: asclépiadactes

Fiche technique
Plante vivace

Hauteur 80 à 25cm
Époque de floraison: juillet
Fleurs: de couleurs fuchsia et blanc
Parthoularités: forme des fruits, parfum des

leurs, présence de latex, abrite et nourrit les
chenilles du papillon monarque.

Culture
On trouve Pasclipiade incarnate dare les mi-
lieux humides. Dans le jardin, ane bonne terre
anche lui convientégelement. Elle préfère les
situations ensolelllées, mais bolbre bier le rri-
embre bd@ale aux abords des basins et pour
la maturalisation en bordures des étangs et des
cours d'édinx, On peut également l'utiliser dans

une plate-bande où elle ne man-
quera pas d'attirer l'attention Si
vous cultves cette plante, utilisez-
la en massif d'une dizaine d'mdi-

vidus au moins, car l'aschipiacde
croit isolde et forme rarement des
magaifs spontanément,
L'asciépiade s'agence bien avec
les eupatoires, les anémenes, les
avers, les benoîbes, les lobdlies et
les iris.

Propagation
Les fruits de l'aschépiade se for.
mont à la bn de juillet et sont mars
vers la fin d'aodit À maturité bes
graines sort brunes Des semen-
ces Ein entreposées éfrent ur
tés bon taux de germination.
Puisque fa transplantation est
souvent hasardeuse, je vous re
commande vivement le semis.
Cele est très simple ef paul vous
donner rapidement un grand
nonibre de plants. Liasclépade
peut fleurir la première année si
le sol est riche, sinon, elle feet
la deuslème année.

L'asclépiade est trés peu senainle
aux maladies, Toutes, un bpe
de pucerons jaunes pew tees vibe
envahir certaines parties de la
Bante. Pour contrecarrer cet in-
secte, dailler et brûlés les parties
atteintes. Bon jardinage! &
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On nous écrit

Courrier des lecteurs

Ris ich qd Ares des plans / À de dés de be sacre
7 es endantssontrenismevoirrécent dent de s‘arréber un seoment et dese souvenir

Internetfiore menbet mow avec eriembbe jet un

La problématique des espicrs in-
oduites et envahissantes vous
intéresser Voici des sites Internet
quien braiternt

Au Canada
D'abord, le site [PA (Invasive Plant
Alert], un programme de [PCAN
(invasive plants of Canada, d'En-
vironnement Canada), ayant pour
objectif de compiler l'information
sur la biologie, la distribution et le
contrôle d'espèces introduites.
N'hésitez pas à alimenter leur base
de données: <http:/ /infoweb
magicon/-ehaber/ipcan.htimz

Faradleuss, pour une ste d'esp.
ces exotiques envahisseantes ati
Canada, visités: <hHpif”
wucphg.ca'chen/ en, library
invade iia

Aux Etats-Unis:
Pour obtenir de l'information sur
les espèces introduites: <http:, /
vunaogd.ngsgor {rane npci>

Tlesdele aussi un réseau d‘avertis-
sement (weed alert system). Ce site
fournira des données sur de nou-
velles introduchons ou de nouve-

les aires de répartition d'espèces
introduites: <ivttp: (wr ww.corisci,
Encore. snes weeks la

Plantes adventices
Lin site sur kes plantes adventioes
en plusieurs Sort souvent Qua-
lifies de «mauvaises herbese =
donne accés à une banque de phe
tos couleur, incluant souvent -
ques stades halls du développe-
ment. Ce site répertorie bien
d'autres dont Les
noms, en plusieurs langues.
http Panwa.) fry prcult
adrentc html

At pe 10

coup d'oeil sur mon hertéer Four-
chettés, peux, borhomencs, bout Éeenrre,
graite-cul, hang de vache, mimaus, rapaces,
oreilles de souris et monic-en-eau, tout w a

l'estime que les noms populaires sont précieux
s'ils sont justifids Par exemple, rhubarbe des
pauvres isole richement tne espèce
d'euphorbe fort jolie, Mais la dénomination
des plantes doit s'exercer prudemment. Il faut
éviter de s'écarter des nomenclatures interna-
tonales C'est le rôle du botaniste de nooner
ies plantes. Spirée Bts, bows d'inde ou the

du canada?

Le contexte inspire. T peu Etre amusant de
connaitre un régionalisene trivial, reste & sa-
voir sl ce regionalism dditio Le sujet.

laversement, nous ne connaissons here
dartante que par son appellation populaire.
Marie Victonin explique ares ce paradoxe du
fait que personne ne connaît l'identité de la
Plante (Flore laurentienme, 1964, p-535). Aerha
exqudrl,.. qui osera?

Demy E Got Sienireenty

‘ai lu dans fa revue Quatre-Témps (RevueJ des Anis du Jardin botanique de Montréal:
un artiche qui s'inbtele «A propos. Ce Plan-

tes Sauvages, par FicreQusbteca Stuart May
I Mote de le rédaction Dane cer orticle, Persan sie
terrogr sur un problème qui prema de plus ee Ps
d'rnpleur, cnet heu comme allures: Le epoliation
bintegiques cu fe dépérissement de ceridens kéki-
tals naturel} cose de ler emartssmmranet par cer
faines plantes onbrodwites érès ogressives ef «ten
parrices/.

Comme l'auteur de cet article, jo suis ines sen-
sible à la protection de ls flore québéemiseet &
la flore en général ainsi qu'aux écosystèmes,

ion opinion diffère toutefois sur la façon de
percevoir certaines plantes comics la salicaire,
pauls de méniogtelle à épiotautnes qui devien
nent des-ennesnis,

Je cro que Less. plantes sentéur be planète.
au morment oft ables de-scrot of a ofa elles Le éont,
pour signer notre berre. Elles ot un ce à
er qui nest pas évident 2 precnière VUE.
L'héenabn n'a pas encore une vine complète de
la vie sur Terre, à mon avis,

Agrant de parler d'éléminer one importune et
Mauvalse herbe, je cross qu'il seralt plus pru-

des erreurs. du passé. Ce qui, in'y apes si long.

temps, nous paraissalt Taksiblg, est aujouand hi
stoiéee et mice on cherche à be céinteodiire
(chez les animaux: de nombreux prédateurssont maintenant probands ot on Sarah mine
à les mintoduins)

Les plantes me sont pas si différentes des ani-
maux, Leurs rôles sant considérables La
salicaise, par exemple, est une planté médici-

nale utile pour les diarrhées chroniques et la
dysénterie, ls leweorrhée, les vaginites.

Mais ces plantes ne sont pas sndigèrues n'est
ce pas? Pourtant, le vie s'est propagée dans
toutes bes diréctions dens le temps. Les plan-
tes: indigènes le sont depuis quand? La mé-
moire d'horme n'est qu'un souffle dans la
méomenre terrestre

Les mauvaises herbes, puisque c'est ainsi
qu'elles sont devenues, sont des incomprises,
à mon avis. Ef est de plus en plus recone et
prouvé scentiéquements que la présence
d'une stnauvaisé herbes die on déséqui-
libre du sol, de son environnement. Et si oes
plantes d'ailleurs..fmals elles sont quand
même terrestres étaient & travailler la re
construction d'un équilibre héfait que aurait de
tte facon détruit l'environnement que jus
tement nos bonnes intentions veulent probe
ger? Et si la nature avadt sa façon de se soigner
quir'entraitpes dans notre vision des choses?

Extirpation mécanique, emploi panctuel d'her-
bécides ef brülage... Le maniére forte et agres-
sive de vouloir sider et protéger la Nature?
Bien à notre image, n'est-ce par!

Voir dans les manifestations qui me vont pas
selon notre vision des choses, des obstacles et
des ennenus Huta qu'un mirc: qui, peut-être
nous renvois seulement notre incomeréhen-
sion et noire arrogance à ne pas la voir, est-ce
voir justes

Et si la salicaire se débet sd bien d'est meuttre

que nous devons changer notre facon de La per-
cevoir, alle et les puires <mauvanes herbage
que E préfère nommer #incomprisess.

Vela mon opinion parmi tant d'autres mas
Cénilléé aus à lire cn amour pod por le
vie et Le respect de celle-ci qu'elle soit belle ow
mone belle, facile ou ditticile, while pour hu
main ou foutau contraire, Jevous remets cette
semence à faire germer pour le droit à la vie
ou & étouËter pour protéger.

mehoquetfimult-medies.cs



Réponse à Marie Choquette

es efforts des betarastes, pour sensibili-
ser le public à la menace gue represent
Les plantes exotiques ervnhissanbes, re

Visent pas l'élimination d'une espèce mais bien
la protecton ce plusieurs es PoCES indigènes
vivuies à disparaîire,

Test vrai que la vie se propage dans toutes les
directions. Ce PRenomine se constate par Les
extensions d'airés chservées chez plusieurses-
pices de plarites. Toutélois, les etpèces exit.
ques sont plus souventiqu'autrennent intro

tes par les humains, de façon délibérée ou ac-
cidentelle. Plusieurs d'entres elles s'établässent
dans des villes, des miliaux perturbés, des
champs ef Houvent le mime type d'habitat que
dans leur beu d'origine, c'est-à-dire des milleuy
fortement terburbés par les humains, Ces in-
trocduiées, comme le pisseniit où be plantain
majeur, resbent confinées à ces milieux déjà per.
furbeés pas les humains et, en.ce sens, né cons-

Gteënt pas une menace supplémentaire pour
La bindiversite.

Far contre d'autres se rencomtrent dans des
habitats naturels et supplantent la flore indi-
gène, Ces plantes introduites, comme la
Salicacré, contrairement aux espoces indigènes,

n'ont pas d'ennennds naturels qui les ontsuivis
sur eur nouvelle term: d'accueil. Très compéti-
tices, elles modifient complétement l'habitat
naturel qu'elles envehiseent. habitat perd de
2a diversité. oe qui constitue ane perte MON Seu-
lament cur le plan Écristique, mais également

+ 4

pour toute la wie faunique, cont les poissons et
les insectes que l'habitat supporte. Sans ennemi
naturel, ces espèces créent des passages
monaspéofiques, Li oi boue une dierent d'es-
péces florissait

Les yraie victimes sont-ellecvraument celles que
vous croyes? Cevrione-mous sécepter, ans réa
git, de voir nos habitats naturels menacés par
des espéces envahissantes? Eliminer des mom
breuses cspèces indigènes au bénéfice d'une
où eux espéces minutes, est-0e là wm choix
acceptable? Les quenouilles, les alksmes plan-
tains-d'euu, les sagitiaires, les bidénts et come
ben d'autres ne postèdentelles pas, olbes aussi,
des propriités médicinales où comestibles”

Protéger nos habitats naturels, c'est un choix,
Les espions exotiques très envahisearibes, qui
menacent jos habitat naturels ne SOME pas an
core si nombreuses [au Canada, & peine une
dizaine d'espèces soot considerdes très eue
hissantes et menaçantes pour nos habits a

turels, dont rois seulement en mien humide}.
Les milieux humides ctonses par ba salicaire
peuvent supporter une trentaine d'espèces in-

dignes différentes, Accepter de faire des ef.
forks pour éliminer des etpbons SEE BE
vahissantes représente un chedx pour ls diver-
sité de Ja vie. son un choix pour l'éradication.

Des Laue à grey
PAR ÉD Haas HÉREEE

+

En direct de l'assemblée générale annuelle.
mn

Le présent de l'asceblée sénéreale aonmélle, André Bowchord, ef be président: sortarcte, Gisile Lantoe-
Fear == JEUX TOUS puise creer encore. ocrés So ons d'amitié André @ su meer notre frémiière
ancmnivde generale ontelle tec fesse, magie dyad main de maitre
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Lu
l'umerais recommandez deux li
vrés qui ment beaucoup aidé
dans ma réflexion sur le jardinage
avec Les plantes sauvages:

* Nowh's Garden, Resting the
Eoology of Our Chen Back Yards,
par Sara Stein, Houghton Mifftin
éd, Boston, 1993,

* The Natural Habitat Garden,
par Ken Druse et Margaret Roach,
Clarkson Potter éd. Sew Fork,
1354,

Dans Moah's Garden, Sars Stein dé
velogpe l'idés de transformer nos
collections de plantes en «micro
Écosvethmesr complets ebvirants
Elle met beaucoup demphase Sur
processus de bansformation de
Son Terrain ét Sur comment sa vi-
ion dé ce qu'est un jardin i

changä

Dans Minturn! Sabie Garden, Ken
Etre est moins intéressé au pro
cessuis de trangiormation qu'à
montrer ae magnifiques corples

de ce que peut Gere un jardin seu
vege, selon que l'on habite le dé
sert, la prairie, la forêt ou sur le
bord d'un cours d'esel 4

au photographe

Pas facile de réussir de bonnes
photos ce groupes... Ty ena. tou:
pA un qui price! Heures
ment, Gin arhste se trouvait parm
nous lors de l'assemblée générale
annuelle I a su croquer Les jols
uns Souniants de tout un cna:
cum...

La beauté est, parait-U, dans [oer]
de celui qui regarde. Four avoir
si bien réussi des photos de
groupes, ily a sûrement beaucoup

de beauté dans l'oeil de Normand
Fleury

Tous nos remerciements, Mor-
mand.
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Un grand succes!

Rendez-vous botanique
au lac Saint-Pierre

de Résin Poy Par Jacques Laëreque
Arisème dragon e Rendez-vous botanique 1997 est la

quaintnor édibon d'une actus drÉs-
nisée par la Director de la conservation

et du patrimoine écologique du ministère de
l'Envircanement et de la Faune C'est à la re-
cherche de l'artshme dragon, dans la région cu
lac Saint-Pierre, que Éotanistes et bénévoles
dans le domaine de la conserration ont bé in-

wiles les samedi et dimanche Set 6 juillet dere
Tiers. Cette année, le ministère à beefed de

l'excellente collapord tion dela Société ca
nadienne pour la conservation de

la nature (SCCN) pour lorgani-
sation logistique de l'activité. La
SOC, qui préserve les milieux
naturelsen achetant des terrains
de valeur écologique, est présen-

fares de milieux naturels dans

l'archipel du lac Saint-Pierre.

L'arisème dragon
Plante hors du commun,
l'arisème dragon (voor CUATRE-
TEMPS, 2143): 9) se distingue
quant par sa morphologie spec-
laculaire que par sa capacité à
changer de sexe selon les condi-
tons plus ou moins favorables
du milieu. Cette plante fait par-
be desespèces susceptibles d'étre
désignées menacées au Québec.
Elle appartient au meme genre
que le petit-précheur, frequent
dans les érablières et bien conmu
de ceux que la Flore sauvage in-
tresse.

Au Grote, l'arisèrre dragon Fut
découvert par le frère Marie-
Veotorin ext 1922, à like de Sceurs
dans La région de Montréal, Par
la suite, 16 autres populations ont

été recensbes Sur be pourtour Se pla
sieurs îles de ls section luviale- du Saint-

Laurent. Clin croit que oss tes Sood
sues dindividus ayant dérivé Le long du
Saint-Laurent à partir de l'Ontario. Sept de ces
Populations, dont celle toavée par Marie
Virtorin, m'ecistent plus aujourd ha, avant été
irondées, emportées par l'érosion cu encore
détruites par la construction de rsadences du
de chalets. En effet, l'habitet de cette plante,
l'érablière argentée, coenpte parmi les cailieux
Hhumèdes qui ont subi le plus de perte au cours
des demitres décennies et de facon encor plus
substantielle dans la région montréslake, une

des doux aires de concentration de l'arlsème
dragon. De plus, l'éésien sévère des rives du
Saint-Laurent. Déc 2 la gestion des niveaux

d'eau et aa cheulation de bateaux de fortion-
nage, représente aujourd'hui ls principale me
mace pour la survie à long terne de l'espèce

Avant le Rendez-vous botanique, l'artséme
dragon étaient connu de 10 localités au Qu
bec, dont une découverte en 1996 dans Les Des
de Berthier-Sorel. Les populations, d'ailleurs
toutes petites, se confinent sur des des du
fleuve Saint-Laurent, entre ke lac Saint-Pierre
ee Le lac Saint-Louis, au sud-ouest de le de
Montréal.

La soixantaine de botanistes qui ont participé
au Rendez-vous botanique à éme Séé répartis
dans trois sectwurs de recherche: l'archipel de
Berthier-Serel et la rive nor du lac Saint-Pierre
durant la jurés du 5 puilbet, et la baie Laval
litre Je 6 Juillet, Ces deux jouées de rocher.
che ont permis de découvrir sept nouvelles
populations d‘aristme dragon dans cing îles
et de relocaliger une population qui n'avait pas

cependant composées principalement d'endi-
vidus juvéniles, sans inflorescence, un stade de
croissance très valrérabhe. Les individus ma-
bores y étaient peu sbordants.

iris de virginie et autres raretes

De plus, d'autres localités d'espèces suscepti:
bles d'être désignées menacées où vulnérables
ontébé recensées. Par exemple, huit nouvelles
iocalite: d'iris deviginte vartété de shirewe ont
été déconvertes. Cet iris n'était couru aupara-

vant que de trois localités au Cobect Le ren-
der-vous botanique a dane contribsd
Hpnificetivement à améliorer à connaissance
Sur celle espece ainsi que sur l'arletoe dragon.
Enfin, d'autres nouvelles localibés oct été re
censées pour Je micocoulier occidental, le
hope de virginie et le Can alopecoudes. Les
résultats obtenus lors du Render-yous botari-
que 1997 sont donc impressionnants

Les deux journées se sont déroulées sous un
soleil radieux et les participants ant bien zp
précié leur expérience, C'est done dire que ce
Rendez-vous a été un des plus productifs ce
puis le début de l'actoité en 194. Tous les par-
ticipants sont sci chaleureusement remercies,
Morus espérons vous node tous en aussi grand
nombre à la prochaine édition du Rendez-vous
botanique! à
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| par Patrick Mantel

ans le but d'appuver les interventions
de FlorsQuebecs pour La protection de
la flore savage au QGuéber, Je groupe

Fleurbes et mol-même avons demandé et ob
tenu une subvention dans le cadre du pro-
gramme Action-Envirannement et Faure (md:
nistère de l'Environnement etde la Faune) pour
étudier les impacts potentiels du commerce
horticole des plantes à croissance lente. Nous
avons également reçu l'appui financier dé La
Fondation pour la sauvegarde des espèces
MENACE,

Le but du projet est de faire le point sur une
tendance qui eninquiète plusieurs et d'ecemi
ner de possibles mesures. [| s'agit surtoat de
rassembler toute linÉormetion pertinents.

Une tendance inquiétante
Cépuis quelques années au Chaébec, les jardi-
niers arrateurs et professionnels whilisent ony
souhaitent ubliser de plus en plus des eepbces
indigenes de la flore québécoise dans leurs
aménagements, En réponse à la demardealnsl
créée encore marginale il ya quelques années,
les centres janding et autres commerces horti-
ces connexes offremt des plusen plus ches plane
tes indigenes aux consommateurs, La multi
plication de travaux de reneturalisation est

également susceptible d'augmenter la de-
mande en plantes meligènes.

Produire et utiliser des plantes de notre flore
contribué certainement & valoriser le gatri-
moine naturel et & développer des achwites
économiques. Toutefcés, parmi les espèces in-
digrènes Les plus convritées, outre des plan
tes forestières à croissance lente pour lesquel-
les i] existe pas encore de méthodes de cul-
ture permettant de les produire à une échelle
commerciale, de façon rentable. Il s'agit d'es-
pocer tals de taille blanc, l'érythrone d'amérique
ou les cypripédes (sabot dela viene) En con
séquence, plusieurs des plantes forestières of-
fertes actuellement sur le marché sont, à notre
conralssance, prélevées intéeralement en sel-
Hew retorel

Oy, bes conrelssances acquises depuis une ving-
tine d'années sur le cycle vital de ce type d'es-
peces indiquent que La lenteur de leur déve
loppement (de ls graine à la plant mature} ét
leurs faibles taux de natalité an clou natarel,
pourraient rendre ces espèces extrémement
sensibles à La néonlie. Ainsi, este craindre que
la réciter commerclale de des espèces extraine

Ja disparition de populatrons locales de plu
Seurs d'entre elles. Cette nouvelle menace
vient s'ajouter à celle del'étalement urbain qui
diminue chague année La superficie de leurs
habitats naturels. Cette situation n'est pes sans
rappeler celle de l'ail des bois,

Dés mesures possibles
La Stratégie de ose en oeuvre a Crdbes de la
Converion amr le dined olagique, récemment
adoptée par le Gouvernement du Cruëbec, pre
voitadopter des mesures pour sauvegarder Les
espèces et les éccevestèrnes à l'extérieur des aires
de conservation (pares et les nsenves écolagi
ques), L'une de ces mesures est d'évaluer l'en
cadrement légal requis pour gérer les plantes
indigènes autres que les essences commencias
Les, Far exemple. ailleurs au Canada, be gou-
vernement dé la Colombia Britannique à
adopté une loi interdisant la cueilleite deplan-
bet sauvages sur ies terres publiques.

Toutes, avant d'enarever L'or encadrement
légal du commerce hortionhe des plantes fares-
bières à Crodsance lente. dl conviendrait d'estis
met Je plus précisément possible, d'une part,
l'offre actuelle et, d'autre part, les impacts po-
bentiels de ce commerce sur une resource desk
la dynamique naturelle demeure en prance
parte ÉCOLES.

Des Informations à rassembler
Ladéenarche proposée Se divise en trois voderts:

1 évaluer by marché et ln pression exer-
cée par le commerce horticole, à partir de
catalogues, de publicités, d'articles de re-
vues et de frumaux, d'éntrevrues avec des
grossistes et des producteurs

2 évaluer fa sengibilité 4 ba récolte, 4 par
tir de données disponibles dans Es libtéra-
ture scientäque décrivant le cycle vital et
la dynamique des populations d'un certain
nomme d'espèces indigènes taichées par
le commerce horticote ou susceptibles de
l'être:

3 ocolliger les mesures extslant actuelle.
ent à l'étranger, notamment les laiset po
Gtiques en vigueur an Suisse et en Colam-
ble Britannique, de cnême que be code d'éthi-
que de la Wildflower Association.

En bout de ligne, nous espérons produire dit-
férentes listes d'espèces vendues produites, ou

récoltées, de mime qu'une liste
des espèces à ne pas cueillir en
milieu naturel lacocempageute des
données écologiques Le justifiant),
Pour tertaines espèces, nous espe
cons estiener be volume des ven-
tes. À ces Listes s'ajouters un des
ser de presse faisant dtatde la por
palarité des plantes indigènes en
herticul tare,

Cet exercise devralt aboutir & des
recorimandations quant aux ac-
Hons à entreprendre pour mieux
protéger notre Flore indigène.
horus croyons que les résultats de
cette Ghode peometirent d'accrai-
tre Ja crédibilité du MESA dc
Flora(Quebeca. #

Bon anniversaire

La rentrée autommale, c'est aussi
Farniversaire de plusieurs mer
bees du cerge!l d'aderdnistrabon
de FlaraQuebeca-

Célyne Lafrance commence le bal,
le 25 septembre. Dever jours plus
tard, le 27 sepbembre, est au tar
2 Andrée Nault. Case continu le
Soctobre, avec Gisèle Lamoureux
et, naloment, Stuart Hay olen
son atetiversaire be 22 octobre, Sait
un total de quatre personnes #17
sept

Tous du signe de la Balance. Pré
eccupés, paraît-il, de justice,

d'harmonie el de conscience
environnenventale!

Bor anniversaire.
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Flatine... en perdre son latin!
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Internetflore

Glossaires de botanique
ou de 20010918

Voici des adresses de sites où se
trouvent différents slossnlres (am
glais) touchant la botanique ou Ja
roologie.

Flora of New South Wales
Glossary: chitp:/ (155.187.1012;
ghosaary fera:

Gléssan of terms commonly
eccurring in 2ocloeical
taxencmic literature che
ww. york, blosis.ong /andoca!
ref fsysg)_sl hier

Flora of Australia Glossary for
vastular flora! <gopher:if
155.187.10,12 /00/ublitiess
glossary, glossary FLAust>

Flora of Australia À Comulabvre
Glossary for Vascular Plants
ehttpe {155.187.1012 glossary /
fl-suist. teri

‘avancement de la connaissance ae la bo
tunique se fait souvent par des petites
découvertes anadines, comme celle que

nous avons falte. moi et Stuart Hay, dans le
ruisseau fleurd du lasdin botanique de Mon-
tréal. Le bout commence én juillet 12 hrs
que Stuart me demanda d'aller copillir une
petite plante que cn trouve dans le fond de
ce petit cours d'eau. Il savait dé que cette

plante appartenait au genre Elatine, mais il
avait besoin des fruits an de l'identifes 1]

s'agit d'une plante minuscule, dont la taille
dépasse rarement 5 cm, La récolte ful faite eats
l'identification s'amvérant impossible, le pra-
bléme est resté aux la tablette,

En 1995, j'ai recueil un nombre Imipression-
nant he spécimens d'Élatine dans l'estuaire du
fleuve Saint-Laurent, dans le cadre d'on con-

trataved l'Institut de recherche en biologie vé-
gétale at le ministère de l'Environnement et de
la Faune, L'éientificatéon me donnait toujours
l'espèce Ebriène mimi. L'idée m'est venue de
comparer ines spécimens avec l'Eletine que lon

trouve dans le ruisseau fleurs, Surprise’ Les
fruits de l'Elatine récoltés dans ce russes or

bus wih point en semua un fruit en forme
de crochet tandis que les -eépèces canadiennes
connues jusqu'alors cot on fruit droit ou bee

rement courbé. Quel est donc cette nouvelle
eepoce?

Est-ce une plante américaine?
Suite à ume brève recherche dans La lithirabure,
nous avons consulté une monétraphie sur be

En direct de l'assemblée générale annuelle.
ol

Quel plaisir d'adetrer Le primo d'onlernretahiän ds Operas Trilles & Cie. Petack
Nantel, Andrée Nault, Clituala dglesias (rouceptrice du panneau) et Louass Graben.

L0

Bene, publiée dans le piedique Rbwadexta par
Sd, Fassett en 1939, dlustrant le fruit def Efatine
nent comme étent en ferme de crochet. Il
s'agit de ha seule esphor Éndigéne en Amérique
du Mond avec cette caractéristique Est-ce que
andre découverte serait [laine de le california,
une noovelle esphce au Quebect

La consultatian des banques de données ami
ricaines nous indrque que cette espèce est rare
aux États Lirris et qu'elle se trouvé secrlement
en Californie etdans quelques Etats adjacents.
Nous avon donc émis Shypothise que des
graines de cette Plante sc troutaient peut-Etré
dans Je sol d'une des plantes aquatiques que
le jardin aurait obtenu en échange avec ur autre
jardin dé la cbte quest américaine.

Mais co n'est pas ious les jours qu'on trouve

une plante califonnieure qui persiste au Chu
bec!

..OU européenne?
Cette hypothèse a tenu bor jusqu'à ce qu'un
botaniste américain publie wave annonce EUT
Internet, dans les sNewagroupse de potanique,
on il demandait aus gens possédant de l'info
mation sar le genre Elshre de les hui mine par-
vente Ce botaniste avait fait ses tuces de doc-
tort sur ot groupé de plantes et il voulait main-
Sent sts connaissances à jour.

je Lui fais done part de notre petite découverte
et il fut trésenthousiismeé. Î nous a demandé
de vérifier ti notre espèce d'élatine n'était pas
clubit l'esphce européenne qui possède les
mêmes caractéristiques que l'élatine de
californie {quatre carpelles, fruits en forme de
crochet],

0 fut difficile de différencier les deux expeces
car aucune flore ne compare les espèces armé
aires avec des ESPÈCES PUTORÉCNNES. A forte
de consuléer des flores europeernes si des flo
res améccoaines, d'observer les illustrations, et
de comparer avec les spécimens conserves
dans l'Hersier Made-Virtorin, un caractane far
cibe à vérifier s'est cégagé: les leurs pédicellées
de l'élatine de californie. Colles du ruisseuu
fleur ne le sont pes LL s'agir donc de l'espice
quran ne: Elta indromper A note oonnais-
sance, celle-ci n'a jamais été rapportée aupara-
vanten Amérique du Nord, ef le ivystère de-
meute = comment cette minuscule plante a-t-
elle pu être introduite chez mous ?

Vous pources l'observer facilement 4 la im de
l'été dans Le fond du ruissean Aeuri, dans le
ruisseau du jardin japonais et dans la plupart
des bassins du jardin aquatique. =
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né. Le ministre de l'Environnement ef

de la Faune, monsieur David Cliche,
avait annoncé en mars 1996, lore de la Éceuda-
tion cde Fooraljuebeca, la création d'un prix ou-

rdstérlel en reconnaissance decontributions re
marquables à la conservation et à la mise en
valeur de la fore sauvage et de son habitat

| e Jétrite de lo conservation de L for est

Les prox du Mécite de la conservation de la fore
ent Été semis per monsieur Cliche, lors d'une
Cérémonie à Sillery, be 30 mai 187, dans le ca»
dre de ls Semaine de l'environnement el de la
faune, Voici um extrait du communiqué de
presse dos par le ministère & cette occasion.

Catégorie «individus»
iene Gale Lamoureux (membre de ForaQue-
beca;, de Samt-Henri-de-Lévis, secoit ce prix. d

Gisele Lamoureux est. selon plusieurs, la
grande dame de la bétanique au Québec, Avec
Fleur, elle: a dorit brat guides dideniiica-
Gem ét d'ublisabton des plantes sauvages du
Québec, Sa contrébution à l'éveil de la cons

clence doolcglèpée est manque par des camps
gnes de sémsibilisstion aux plantes et payss-
ges wept am menacés ou volneérables. Cm note,
entre autres, ls campagne de prodecthon de l'ail
des bois, comptant paren Les Gvieements qui
mentrert à l'adogtion dela Loi sur les espèces
menées ne vulnérables. Plus récemment elle
Fut l'initiatrice d'une campagne en faveur de

la protection des paysages vépétaux fragiles,
détruits par La circulation des véhicules bout

terrain moore.

Line rente hesorfigue est attribuée à rire
Héiène Goutèer (membre active de FocaQue-
becal. de Montréal L'engagement bénévole
d'Éélère Gouter s'est traduit sous plusieurs
formes depuis 1973. Elle figure parmi les plus
anciens membres de la Société d'animation du
jardin et de l'Iréttut botaniques de Montreal,
devenue les Ars du jardin botimique. £a con-
tibubon à thre de responsable du Comite de
la Aore québécoise pendant plug de dix ans à

peters & des centaines de personnes d'acqué-
Tir des connaissances spécifiques à la flare qué-
colse, notamment ides à des espèces mena-
oh ouvulmérables. Les dernières années mones
ont perms devoir cette botaniste enthousiaste

travaillez au suivi Ge la végétalisation d'une
tourbiére du sud du Québes

Organismes sans but lucratif
Ce prix revient à la Corporction Armary-
Gollizane de Matruec, de Maisie, Fenmdée en

1667, cette corporation regroupe des persons
res de Sepi-les at de Moise, souseuses de con-
server pour Les générations futures un dcosys

heme interne ot particulièrement étudié: Le bas-
sin versa de la rivière Maismes La curpora-
Hon vise à promouvoir la protection de ca tars
riidire par la création d'une nservecoclogique,

Line mention honerkique est décerne à [As
Socata de ciercation du bord Forme Soin.

Foy. Cet organisme, dent l'engagementestcoms-
tant. à prés ès charge, après LT CAT ENIE de
sensibilisation de la population de Sab te- Pimp,
la gesGon d'un programme de mise en valeur

visant & intégrer la diversité des attraits
Alorishowes de ce bossé, situé en maliew urbain
et sujet à la convoltése des promoteurs mim
biljers

secteurs agricole, industriel et
ES SSMVices

Mi. Gérard Coron. de Vert Mark inc. de Sainte

Zone, revoit ce prie. Environnermentalkete et
conmservateur de la one, WL Gérard Caron a

créé, apres avoir uvre dans le domaine
agrochimique, les entreprises Vert klark inc. wi
sant notamment l'dtablissement de plantes
pour le contrüle de l'érosion, la revégétation et
la Tenaburalisation des paysages. Un projet FE=
Hert présentement son attention : la geskion de
mouveles méthodes de contrôle de l'herbe à
poux (Aurbrosia! pour l'établissement et le
maintien d'un nouveau couvert vésétal défs-
Woe à cette parte Thisibhe.

Enfin, une mention honcsifique
est décennée à Indigo ERC. {pros

pété de isabelle Duras et Jean
Dads, membres actifs de Flare-
Quebeca), d'Ulverton. Produc-

trice de plantes indigènes du Chaë-
bec, la une Grme Indigo mult-
Plie ses interventions dostinbes à
renselener La population sur La
beauté des plantes indigenes, les.
bierfaits d'un environnement ur-
bain compatible avec ls faune lo
cale et la recherche d'une identibé
proprement québécoise dans La

conception des espaces verts

Le jury
Lejury desdlecton était enmoes
d'intervenants externes: MM

Louis Robert, président de ENTEL
- Envirénnémeéent-eunéesse, Son

Leblanc, animateur de «La Se-
saine vertes à l'antenne de Ks-
diosCanacdas, ct Michel Bibezu, di.

echeus pénéral d'Expour, Salon
national du grand air. ét anima
teur de l'émission radiophonique
«Les amateurs de sport - Édition
grand aire. sur Les ondes de

Radiomedia
Sncères et chaleuceuses Hélicite-
Sons aux cécipiendalnes et en prar-
culier aux membres de Flora-
Cuebecz à

Le premier const) d administration sortant contract Isabeile Dupes. Célyme Lofronce, Andrée
Neull, Gistle Laugurenxe! Start Hoy, lseballe at Gisele ferent pit des persinenet honorees per
ie Male de lo comtenedtico de bt Alors, tout commas Hélène Goudéer diet fo photo pari ch page J
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BECA Où sont passées les sauterelles¢

| Consignes
| aux auteurs | far Mare Lañbere

Transmettre les manuscrits par
courier électronique documents
annenés — de préférence en Words
pour MAC. Seuls des textes trés
courts serie reçus par télécopie.

Les tetes outs ont plus de chan-
ces d'être publiés, À titre indicatif;
colonne diroite: 1400 caractines
(250 mots), colenne large: 2500 ca
ractères (350 mots).

Nous nesoumetions des épreuves
qu'en cas de cormeckons substar-
Helles de notre part,

Formattagé-Typographie
Weus devons défaire tout
Éemattage gras, souligné, retrait);
S'en entr au Meier: =

"Titres et sous-titres: précéder
dune marque de paragraphe sup-
plémentaire, Alleurs: marques de
paragraphe simple,

aalique seulementaux noms la-
tins ef aux signes de ponctuation
et parenthèses qui Leur sont innme
diatement aocolds. L'utiliser aussi
pour les dines de publications, de
luis, ete,

sVraies apostrophes: ‘Let non le
symbole des crirrutes * |; guillemets
Français sate (mon “el"), absence
d'espace entre le mot et bes guille-
Truely.

* Aucune espace avant un signe de
ponctuation, Une seule espace
après un signe de ponctuation.
Lire espace insécable avant % et 2
el bes srmboles de mesures

Écriture des noms de
plantes
“om français seulement, sauf s'il
diffère tou du non latin et qu'il y
a risque de confusion, Ajouter
alors le nom latin. Utiliser les moms
de Fleurbec ou de Marie-Victorin.
Tous les noms Erangais de genie m1
les épathèbes spécifiques commeri-
cent une munascule (voir Flo-
raQuebecs (10 et (3):6-8),

oms des plantes désignées où
susceptibles d'être désignées me
nantes ou vulnérables witliser bes
noire adoptés dans Noms franpais

de 229 eapiices. Si l'espéce n'y figure
pas, utiliser le nom latin adopté par
Lavele, 1592. à

| lyasept ane, j'ai erurénagé dans ma mai-
| aon sobselle: à LaSalle, en banlieue de Mon

teal. Et depuis, mon jardin prend ce phe:
en plas d'espace, avec un choix de plantes qui
va en augmentant. Même si depuis quelques

| années bes plantes indigènes prennent le des-
sus sur les plantes étrangères, méme si mon
terrain n'a jamais connu d'arrosage d'insect-
cide ou d'herbicide, il y manque Les sauiérel
les!

Pourquoi sont-elles absentes de chez mont
Pourquoi y at-il tant d'araignées? Où sont les
coueuvres et les crapauds?

ll faut des prédateurs
Un jardin naturel c'est bien, mais c'est plus que
des plantes. [ faut des prédaleurs pour cons
tréler les infestations de chenilles, Et lorsque
bes chenilles sont absentes, il faut bes nourcir,
ces prédateurs, Chaque être vivant uit en ef-
fet son cycle de croissance propre, avec des
périodes creuses et des périndes d'abondance.
Î faut donc varier les espèces, tant végétales
qu'animales, de manière à empécher que tout
Gans de jardin soit en période creuse en même
tenipss

J'ai donc aménagé une prairie, un jardin de
sous-bois, tn rule Sec une Bore FÉUEra Te
inondabie. Tl y a des coins secs et dea coins
homides, des coins acides et des cooing meutres,
des coins ensoieillés et toutes sortes de msn
esd cadena, l'ai un arore d'en siècle, plusieurs
qui ont 50 ans, et um groupe que j'ai pianté
depuis sept ans, pour demain.

Dyaseptans les plantes indigenes étasent plus
ciihiciles & se procurer, sur le marche horticole,
et j'ai planté plusieurs étrangères: lis asiatiques,

hémiénocalles. anooits, tulipes de toutes sortes.
Maintenant, Les centres jardins offrent plus de
choix: et j'ai complété en remassant des grai-
nes et en des faisant germe. J'y a sans doute
emaëtenant plusieurs centaines de variités
cher mit.

Pourtant mon terrain e8t curiewenvest sans
vie. Cu phatit, fly a quelques espèces ie pré-

senbes tels les écareuils, Les araignées et Les Hi
Traces, mais peu devariété. Oh, les ciseaux sont
revenus, surtout grâce aux Manpgecires ct au
ruisseau (très populaire, le rulaseau, surtout
quan il fait chaud}. Mais à part les ciseaux.
où ont Les autres? Corrutient vort venir ceux
qui rempent, qui marchent où qui nagent?
‘Chee emo, c'est la ville, etl y a peu d'endroits
d'où peuvent venir tous és anus Eiar-
quants

Des écosystèmes fonctionnels,
en villa?
Est-ce qu'un individu peut, à l'échelle de son
terrain en ville, recréer des écosystèmes qui
fonctionnent? Est-ce que je dois réintroduine
artificiellement certaimes esphoest Si oui, les
quelles, et dans quel ordre? Où vais-je me les
procure? Dane un cadre plus large, est-il pos-
sible de transformer son quarber eben muumici-
palité pour y onder des îlots de nabureen ville?
Cocument dit-on sy prendre?

l'invite done les membres de FloraQuwebeca qui
partagent ces prégccupations à enbrer en CD:

tact avec mol, car j'aimerais créer un groupe
de discussion sur ce sujet

Vous pouver me joindre au (614155560785,
llimésnc-lavalincon +

num a pui | Vairne les plantes sauvages © je les connais bien J

TN Tu ui : :

FORMULAIRE D'ADHÉSION
Le LAMUTER 1687 AU 31 CÉCIMORI 1714

POSTEZ A: 80. ROUTE 116
ULVERTON, QC, JOB 280

Je gagne ma vie en horticulture J en botanique a

Lg pe ES

nouvers members ol

renouvellement mn |
n° de membre

cotisation 105 LJ

date de naissances . . . ,

i2


